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Origines de Jean-Louis PONS

Jean-Louis Pons est issu d’un 
milieu modeste. 
Il est le dixième enfant d’une 
fratrie de onze. 
Il est né le 24 décembre 1761 à 
La Piarre, petit hameau à 
quelques kilomètres de Serres 
(Hautes Alpes). 



La Piarre

Aujourd'hui Il y a un siècle



Envoyé à Marseille, pour y apprendre à lire et écrire, Jean-Louis 
Pons obtient un poste de concierge à l’Observatoire  Royal de la 
Marine, au quartier des Accoules, en 1789 (il a 28 ans).



L’observatoire des Accoules

Quand J-L PONS
y travaille

Aujourd’hui



L’observatoire des Accoules
vu de la pointe sud-est du Vieux Port



Initiation de PONS à l’astronomie

Jean-Louis PONS s’intéresse à l’astronomie et bénéficie 
de l’enseignement des directeurs successifs :
Guillaume de Saint Jacques de Sylvabelle (jusqu’en 
1805) et Jacques-Joseph Thulis (de 1805 à 1810)



« Saint Jacques, qui aimait tendrement cet homme 
honnête, lui donnait des leçons d’astronomie.
Grâce à ces leçons, Pons devint aussi habile à 
découvrir les comètes ».

Barthélémy  AOUST (1870) 
Etude sur la vie et les travaux de Saint Jacques de Silvabelle



La lunette de PONS

Jean-Louis Pons construit sa première lunette 
astronomique en 1801. 
Il en polit lui-même les lentilles et découvre sa première 
comète le 11 juillet 1801.



Où est passée la première lunette de PONS ?

Littrow (directeur de l’observatoire de Berlin) écrit la chose 
suivante après sa visite à l’observatoire de Florence en 1841 :

N.B. D’après cet article des Annales de l’Observatoire de Lyon (1929) cette lunette a disparu…



Qu’est ce qu’une comète ?

Comète Hale-Bopp
(1997)







Comète West

(1976)

Les comètes ont 
généralement deux 
queues.

Pons avait déjà noté 
cela !



La comète de Halley vue par Giotto (ESA) en 1986



La comète Churyumov-Gerasimenko
Photographiée par Rosetta



9 avril 2016
Image prise avec le soleil dans le dos de Rosetta

(d’où l’aspect réfléchissant de la surface de la comète)



Quel nom donne-t-on à une comète ?

On désigne d’abord une comète par l’année de découverte, 
suivie d’une lettre de l’alphabet dans l’ordre chronologique, 
ensuite on lui donne le nom du (ou des) découvreur

Jusqu’à 3 noms (maxi) peuvent être accolés comme, par exemple, avec la 
comète Kobayashi-Berger-Milon (1975h) ou IRAS-Araki-Alcock (1983d).

N.B. Une observation de comète est comptabilisée comme découverte même si 
celle-ci est déjà connue, dès lors qu’il s’agit de la première observation qui est  faite 
au retour de la comète si celle-ci est périodique, comme c’est le cas pour beaucoup 

d’entre elles (tous les 76 ans par exemple pour la comète de Halley).



Les comètes découvertes par PONS

• 23 à l’observatoire des Accoules à Marseille entre 1801 et 1819

• 7 à l’observatoire de la Marlia (Lucques) en Italie entre 1819 et 1825

• 7 à l’observatoire de Florence entre 1825 et 1827

• Ce total, de 37 comètes, n’a jamais été battu depuis, par 
aucun observateur !

• Pourtant, deux seulement de ces comètes portent son nom 
(par exemple l’une d’entre elles porte le nom de Encke qui calcula les 
paramètres orbitaux d’une comète découverte par Pons et qui revient tous 
les 3 ans et 4 mois)



Une plaque à corriger !



Compte-rendu de la première découverte 
de comète par PONS

Extrait du registre des observations faites à Marseille de 1795 à 1801 
(tenu par Thulis)



A quoi pouvait ressembler la première comète
découverte par PONS ?

Holmes
(2007)











La comète de 1807

En 1807, J-L PONS découvre sa septième comète. Le Bureau des 
Longitudes de Paris en donne les informations suivantes :

N.B. EN 1808 Pons découvre 5 comètes en 8 mois !





L’astuce de Pons

Les encoches (tous les 3°) sur le
cercle de déclinaison permettaient
de faire un balayage rapide du ciel 



1813 
Nomination de Pons comme astronome adjoint

Le grand nombre de découvertes de  Jean-Louis Pons amène le Bureau des Longitudes
à le proposer comme astronome adjoint. Un décret impérial de 1813 officialise la chose.
Cela n’est pas du goût de tout le monde comme en témoigne l’extrait ci-dessous  d’une
lettre du Baron de Zach à M Reboul, professeur à l‘université de Montpellier, en date du 
20 mars 1813.





Le Baron de Zach



Zach s’acharne ! (lettre à Reboul du 9 avril 1813)



Les comètes de 1818

Les deux comètes découvertes par Pons en 1818 s’avèreront être 
périodiques (la comète de Halley était alors la seule connue comme 
périodique).

• C’est l’astronome allemand Encke qui démontre, en 1819, que la comète 
Pons 1818a revient tous les 3 ans et 4 mois et a été déjà observée par 
Méchain en 1786, par Caroline Herschel en 1795 et par Pons lui-même en 
1805 (il prédit, avec succès, sa position pour son retour en 1822 et la 
comète est rebaptisée comète Encke, mais Encke lui-même en parlait 
toujours comme « la comète de Pons »).

• Il faudra attendre 1928 pour que l’astronome Crommelin montre que la 
comète 1818b (un moment appelée comète Pons-Winnecke-Coggia-Forbes 
puis rebaptisée comète Crommelin) est également périodique, avec une 
période de 28 ans. 
(N.B. Son passage de 1846 n’a pas été observé mais elle a été revue en 1873 à 
Marseille par Coggia et le premier retour prédit est celui de 1956). 



D’autres comètes découvertes par Pons
sont également périodiques

(sur ses 37 comètes, 28 ont des orbites paraboliques et 6 ont des orbites elliptiques)

• La comète découverte par Pons le 9 novembre 1805 (puis, quelques jours plus tard, par 
Bouvard à Paris et par Huth à Francfort), a une période de 6 ans et 9 mois. Elle a déjà 
été observée en 1772 par Montaigne (à Limoges) puis par l’autrichien Biéla et le 
marseillais Gambart en 1826  (qui  sera le premier à calculer la période correcte et, 
de ce fait, verra son nom attribué à la comète). 

Cette comète se partagera en deux lors du 
passage de 1846 et on ne l’a plus vue après 
1852…

• La comète découverte par Pons en 1807, 

revue en 1881, a une période de 74 ans



• La comète Pons-Brooks, de période 72 ans, découverte en 1811 par Pons a 
été observée à nouveau en 1884 puis en 1955

• La comète Pons-Winnecke, de période 6 ans et 2 mois, a été redécouverte 
en 1873 par Winnecke à Strasbourg et Coggia à Marseille. Son 15ème

passage fut observé en 1951 mais on l’a manquée en 1957.



Les récompenses reçues par Pons

• 1801 : Prix Lalande (décerné par le Bureau des Longitudes) pour la 
découverte de sa première comète

• 1812 : Médaille d’encouragement de l'académie des sciences de 
Marseille

• 1819 : Médaille de l'institut de France (fondée par Lalande) 
médaille qu'il partagea encore en 1821 avec Nicolet, et en 1827 
avec Gambart, directeur de l'observatoire de Marseille 

• 1824 : Médaille d’argent de la Société Astronomique Royale 
d’Angleterre              
(Encke avait eu la médaille d’or pour son calcul sur la comète périodique découverte par 
Pons en 1818)



1819 : Pons est nommé directeur d’un 
observatoire en Italie

• Marie-Louise de Bourbon nomme Jean-Louis Pons directeur 
de l’observatoire de La Marlia à Lucques (Lucca) en Toscane. 

• Le titre exact était : « Astronome royal de sa majesté, 
directeur du département astroscopique de l’observatoire, 
professeur émérite du lycée royal ». 

• C’est le baron de Zach qui a dressé les plans de cet 
observatoire et qui a recommandé Pons auprès de la 
princesse de Bourbon.

• Pons y découvre une comète (1819 IV) le jour même de son 
arrivée, le 4 décembre 1819!



La Marlia

Localisation de l’observatoire de La Marlia, à Lucques



Recommandation de Pons par le baron de Zach



Motivation de Jean-Louis Pons pour partir 
s’installer en Italie



1825 : Pons est nommé directeur de 
l’observatoire de Florence  

• Léopold II, grand duc de Toscane, offre la 
direction de l’observatoire de Florence à Jean-
Louis Pons.

• Pons y découvrira 7 comètes, la dernière en 
1827. Sa vue est altérée par une maladie et il 
meurt à Florence le 14 octobre 1831, à l’âge 
de 70 ans.



Lettre de Pons à Gambart (1826)

Pons signale une 
observation de comète 
à Gambart (directeur de 
l’observatoire de 
Marseille) et en profite 
pour lui rappeler qu’il a 
fait quelques frais en 
1819, juste avant son 
départ, qu’on ne lui a 
pas remboursé…



Dernière comète découverte à Florence par Pons
(lettre du 24 nov. 1827 adressée à Valz, directeur de l’Observatoire de Marseille)



Pons et la nature des comètes

• Le 21 août 1825, Pons observe une nouvelle 
comète qui passe devant une étoile de 5ème

magnitude dans la constellation du Taureau. 
Il écrit : « à aucun moment la lumière de l’étoile 
en est affaiblie », ce qui montre la nature 
diaphane des comètes.

• Le physicien Babinet dira : « Les comètes, ce sont 
des riens visibles ».



Hommage à Pons par Arago

Arago écrit (en 1855) à propos de Pons :

• « Le plus célèbre dénicheur de comètes dont les 
annales de l’astronomie aient eu à enregistrer les 
succès ».

• « La beauté du ciel méridional, les yeux pénétrants de 
Pons et surtout son zèle infatigable, avaient donné à 
l’observatoire de Marseille une réputation 
européenne ».



En 1935 l’UAI a donné le nom de Pons à un cratère lunaire





L’allée Jean-Louis Pons à Marseille

(voté en décembre 2013 par le conseil municipal de Marseille)

Ancien observatoire
de Longchamp



Plaque inaugurée officiellement le 11 octobre 2014


